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faites point paraître à nos yeux le Saint d'ivraël, attaché -à qu'il n'en viendra dans l'esprit des catholiques qui auraient
une croix et portant sur sa tête une couronne d'épines. bâti une magnifique église. C'est qu'alors ils sont en rgle

A Dieu ne plaise que je veuille faire l'application de ces Cf- avec leur conscience chrétienne. Ils ont rendu à Dieu ce qui
frayantes vérités à ceux pour qui j'écris. Cependant, j'ai cru est a Dieu seul, la g-loire et l'honneur'lq"i lui apparecnnet,.
devoir les leur mettre sous les yeux, afin qu'ils connaissent ce Supposant qu'ils ressentent une certaine joiel'avoir contribuC
que devient un peuple catholique qui s'irrite contre ceux qui à ce bel édifice religieux, leur coeur n'en sera pas souillé, et ja.
l'aiment assez pour lui dire la vérité. Car, dit saint Jean, la mais ils n'en auront de remords, parce que leur ouvre dit avec
lumière est venue dans le monde, et les hommes ont micaz eux et pour eux : au. Roi des sièdes, immortcl, invisible, à
aimné les ténèbres que la lumière, parce que leurs ouvre,' l'unique Dieu soit honneur et gloireidans les .diècles des siècles.
étaient mauvaiscs. Et puis, toujours les bénédicLions du ciel descendent sur ces

]3ien au contraire, j'ai une pleine confiance dans nies compa- "uncs.
triotes. Je sais qu'ils aiment la vérité, et qu'ils sont bien aises! Il n'en sera jamais ainsi, quand les biens et les richesses de
qu'on la leur fasse connaître. C'est pourquoi je leur mets de- la terre seront employés pour la gloire de l'homme. Son cour
vant les yeux ce que c'est que le luxe et les vaines parures, se videra des biens spirituels à proportion que l'orgueil de son
pour les leur faire connaître et les ci détourner. luxe y pénétrera. Le remords saisira son une pour le punir

Après avoir orisulté un grand nombre d'auteurs, voici le ré- de cet abus des dons de Dieu, et ces bénédictions ne descen.
sultat de mes recherches. .Le mot /uve signiße : sonpusdront plus du ciel sur lui ni sur ses biens. Il subira le sort de
cxcès danà les /bits, les festins, les mea/les, p Lucifer qui ut l'audace sacrilége de se glorifier des dons du
nements de vanité, dépensc -perflue soit dans les S Beigneur.

soit dans les meubles, soit à table, etc., etc. Le P. .Iuguet, il mie fauct maintenant dire ce que c'est que la vanité des
qui a spécialement traité cette matière, donne dit luxe les parur--s. Avant de commencer, je crois devoir prier les per-
définitions suivantes : Lc lu.xe est l'usage les riclhesses pour sonnes qui se reconnaitraient dans ce que je vais en dire, d'a-
l'ostentation et la vanité, ou pour la relcehe d'une exces- voir ponr leur mure la charité de le -bien peser devant Dieu.
sive commodité. Le luxe, dit encore le mémite écrivain, c'est Car je s:uis, elles savent, que si c'est le propre de la nature hu-
l'orgueil qui s'agrandit, c'est la cupidité qui redouble, c'est le mrainue de faire des fautes, il n'appartient qu'au démon de ne
sensualisme (satisfaction des inclinations de la chair) qui s'ae- jinais vouloir revenir d'une erreur. Je ne crois pas d'ailleurs
croit. Le luxe, c'est la m:ladie qui éteint graduellement dans qu'il y ait, dans nos c:nnpagnes, une seule personne qui voulut
les âimles les principes des vertus évangéliques. Le lt.x:e est dire à Dieu avec les impies dont parle le saint homme Job
un gouffre semblable à la mort qui dévore sans jamais dire as- PI"ii;'ez-voues e nous, nous ne voulons point connaitre vos
se:. Le luxe, c'est l'homme voulant se donner crn spectacle, voies.
s'adorer lui-même et se faire adorer par les autres. Enfin le Comme chrétiens, comme citholiques, comme enfants du
luxe, c'est le conseiller de la coquetterie, de la prostitution, du Calvaire, nous voulons connaître les voies de Dieut et tout ce qui
vol, du meurtre et du suicide. pourrait nous en détournier. Disons donc avec saint Paul:

Je pourrais multiplier presque à l'infini les citations d'autours Seigi;cur que coulez-vous 9ue.je fasse ?
Chrétiens qui font lu luxe les plus effrayantes peintures. Mais La eailt.é des parures, c'est tout ce qui sert, non à rendre
jesuis convaincu que cela seraitinutile pour des catholiques tels plus soplltueux (ce qui appartient aum luxe) mais à enjoliver
(lue ceux de nos c:unpagnes que les sdîuctions de l esprit mon- les vôtem11eits. Elle est a fil/c ainée du luxe et elle tonbe n·t-
dain n'ont pas encore privés de l'usage de leur bon sens chréticu. turellemnt sons la règle de ce proverbe: /elle mre, te/lefi/le,

Remarqions maintenant que le luxe a pour but essentiel la on. pour emprunter une expresîion biblique: Sa race et son
glorification (les instincts de l'orgueil et de la sensmdité. Re- or-igiac iennt de la /crrc de Clu.uan. La vanité dcs
marquons que le luxe est un vice qui ne peit convenir (u'à parures sert à orner les vêtements et à lotir donner plus d'ap-
des p:iens qui, ie enninaissant point Dieu ni la fii pour laquelle p:î-enee. C'est comme le vernis posé sur le poli du bois, afin
ils ont été créés, concentrent tout leur bonuheur ci ce mîîoide et d.'en faire recsortir 1:, couleur et les nuances. La vanité des
dans les jouissalces que peuvent leur offrir les biens de la terre. parures, ce sont les fburs, les rubans, les aigrettes et les mille
Remarquons enifin qlue le luxe consiste es.enitiellce,nct dans Putres ornements que l'ou net dans sa coiffure, sur son cha.
l'emploi des biens de ce umionde pour l'ostentation et la vaine ipeau, auîtour de sa figure, sur ses vêtemCnts pour enI augeuin-
gloire, dans la richesse des vêtements, des parures. des meubles, ter la beauté, ,élégance, les grices ou à en donner, quand on
des habits et de tout ce qui tend à satisétmire l'oigucil de /« viec en manque. La vanité, c'est l'art de donner aux habits et aux
et la concupiscence des yeux, et à donner à la chair dos jouis- formes du corps une tournure que le siècle présent déelare être
sances qui cutretienient les mauvais penchants. élégante et de nature à fixer lattention. La vanité des pà-

Je ne nue crois pas obligé de faire remarquer à des catholiques I rures, c'est ce que l'ap3tre saint Paul appelle un corps de mort,
que le luze n'est point un mai, ii un désordlre, quand il a pour dont on fait une espèce d'idole, que l'on encbellit avec des rubans,
but la gloire de Dieu et l'ornement de sa maison. Tous ceux des fleurs, des deuitelles, des perles, des diamants, des aigrettes,
pour qui j'écris, comprendront sans peine cette parole du pro-' des frisures, pour l'ofrir aux regards et détourner aim'si la
phcite-roi: Seigneur, j'ai aimn la beauté et l'oicinent de pensée de la pourriture et des vers dont bientôt il deviendra
votre ueison, et la gloire du lIeu< où vous habitC ; et cette al ptture. La vanité des pur'es, c'est la glorification de la
autre de l'auteur des Proverbres : Le Seigneur a tout fait: chair, le sensualisme de la chair, j'ullais dire: l'adoration pa-
pour sa propre gloirc. ïenne de la chair. La vanité des parures, .c'est le corps oc-

Employés selon lesdesseius de Dieu, la beauté et la magni- cupant, chez un chrétien, la place que doit occuper l'âmne, Bé-
ficence des édifices, des décorations et des vêtements, ne seront lial la place que doit occuper Jésus-Christ, le monde 'celle ae
jamais pour l'homme un motif d'orgueil ou de vaines comlilai- l'évangle.
sances. Ainsi, je nie crois pas qu'une pensée de vaine gloire .
eoit jamais rentrée dans la tête d'un prêtre célébrant la sainte (A continuer.)

messe, avec de très-riches ornements pour vêtement, Pas plus AL. MAILLOUX, Ptre., V.- G


